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 Les noms complexes en siti, langue gur  
de Côte d’Ivoire 

ALLA Andréa 
Université Félix Houphouët-Boigny 

 
 

 
Résumé : Cette étude présente les noms complexes de la langue siti. Elle 
permet de décrire le mécanisme de leur formation. Elle portera 
essentiellement sur les noms composés et les noms dérivés. On appelle nom 
composé, un nom qui possède deux ou plusieurs lexèmes correspondant à 
une unité significative c’est-à-dire que chaque élément de la composition pris 
à l’isolé est autonome dans la langue. Les noms dérivés sont quant à eux des 
noms qui se construisent par l’adjonction d’un affixe à une base nominale ou 
un radical pour former de nouvelles unités linguistiques. 
Mots clés : nom composé, nom dérivé, siti 
 
Abstract: This study will present the complex names of the language siti. It 
will describe the mechanism of their formation. It will focus on compound 
names and derived names. We call a composite name a name that has two 
or more lexemes corresponding to a significant unit, that is to say each 
element of the composition taken from the isolated is autonomous in the 
language. Derived names are names that are constructed by the addition of 
an affix to a nominal base or a radical to form new linguistic units. 
 
Keywords: compound name, derived name, siti. 

 
Introduction 

Le siti  ou encore cira (MENSAH et TCHAGBALE, 1983)  est une langue gur 
parlée dans le Nord-Est de la Côte d’Ivoire, précisément dans le village de 
Vonkoro (Département de Bouna). A ce jour, elle n’a encore fait l’objet d’étude 
majeure. Selon MANESSY (1969), cette langue appartient à la branche gurunsi, 
particulièrement au groupe central au côté du degha, du chakali, du mo, du 
tramprusi, du vagala. A l’instar de toutes les langues du monde, le siti est une 
entité vivante et est en constante évolution. Dans son évolution, elle est en 
élaboration continue pour adapter ses réalités aux besoins communicatifs. Pour 
ce faire, elle puise parfois dans son lexique existant pour former de nouveaux 
mots ou de nouvelles appellations d’où l’idée de composition nominale et de 
dérivation nominale. En effet, dans l’enrichissement de son lexique, aucune 
langue n’échappe à ce principe. Cependant, comment cela se fait-il en siti ? Ce 
fait, nous amène à poser les questions suivantes : Comment se fait la formation 
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des noms composés en siti ? Comment se fait la dérivation nominale dans cette 
langue ?  

Pour trouver des réponses à cette problématique, les hypothèses suivantes 
sont émises : La composition nominale et la dérivation nominale en siti sont des 
procédés différents de ce que présentent la plupart des langues gur. La formation 
des noms composés et des noms dérivés obéit à des procédés de formation bien 
définis.  

 
 
1. Cadre théorique et méthodologie 
1.1 Cadre théorique 

Charaudeau (2005 :13) cité par Yago (2014), affirme que : « Sans cadre théorique, 
point de discussion au sens de la rhétorique  classique. On ne saurait dire au nom de quoi, 
on pourrait évaluer, renforcer ou contester les résultats d’une analyse ». Cette 
affirmation de l’auteur permet de conduire cette étude selon un modèle de 
recherche bien défini. Ainsi, ce travail s’inscrit dans le modèle fonctionnaliste de 
MARTINET fondé sur la reconnaissance de fonction. Cet article s’inspire 
particulièrement des travaux de YAGO (2014) qui traite de la phonologie et de la 
morphologie des langues gur : komono, birifor,  degha.  
 

1.2 Méthodologie  

L’élaboration du corpus s’appuie sur des enquêtes de terrain. Le corpus a été 
recueilli à Vonkoro (Bouna) lors d’un séjour qui a duré deux semaines du 12 au 
26 août 2017. Il est essentiellement composé d’enregistrements audio et comporte 
plus de 250 noms enregistrés au singulier et au pluriel à la fois. Cette opposition 
a rendu visible les suffixes de classes nominales et a permis de vérifier la véracité 
des dires de nos enquêtés. Dans notre approche, la distinction est faite entre le 
nom simple et le nom complexe. Toutefois, ce qui retient notre attention dans ce 
travail est l’analyse des noms complexes. Ceux-ci englobent les noms dérivés et 
les noms composés. Dans la langue siti, chaque radical nominal est susceptible 
de prendre un suffixe dérivatif pour former un nouveau nom et chaque nom peut 
entrer en composition avec un autre nom pour donner un nom composé. 
 
2. Aperçu de la morphologie du nom simple 

Selon NICOLE (1999), les noms simples dans les langues gur sont caractérisés 
par une structure complexe comportant au moins un radical suivi d’un suffixe de 
classe nominale. Soit l’exemple suivant en siti : 

(1) a.   bòm « crapaud »   →  bòm-à̰ « crapauds » 
b. kólá « marigot »   →  kólá-se ́ « marigot » 
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c. háán-ɔ̰̀ « femme » →  háán-à̰ « femmes » 
d. zààl-ɛ́ « poulet »   →  zààl-à  « poulets » 

Le constat est que le siti n’échappe pas à cette réalité. Les noms sont marqués 
par des suffixes au singulier et au pluriel. Les exemples (1a) et (1b) montrent que 
les noms simples peuvent ne pas être marqués morphologiquement par des 
suffixes nominaux au singulier. Pour parler des suffixes nominaux, Tamba (1988) 
cité par Adouna (2009) écrit que : 

 
Le stock des nominaux de la langue se répartit en un nombre fini de 
catégories dites "classes", formellement marquées. Les indicateurs de 
classe sont des affixes (affixes de classe ou classificateurs). Les affixes 
de classes sont régulièrement associés par paires opposant le singulier 
au pluriel ; ces paires de classes en opposition, parfois retenues 
comme critères de définition d’une classe, sont souvent désignées 
sous le nom de genres (…). 

GBANDI ADOUNA (2009, p. 123) 
 

Ainsi, aborder la question des noms en siti revient à porter une attention 
particulière sur les indicateurs de classes nominales qui permettent de définir un 
système de classification des noms de la langue. Les suffixes de classes nominales 
dans cette langue se présentent sous plusieurs formes qui sont :  

 
Singulier : -ɛ~-ɛ̰, -i, -e, -o, -ɔ~-ɔ̰, -ᴓ, -ha, -ha̰, -hi ̰, -nʊ, -hɔ, -gɛ, -hʊ̰. 
Pluriel :     -a~-a̰, -se, -to, -si, -sɩ, -na̰, -tʊ, -e, -la. 
 

L’étude phonologique du siti démontrant que la nasalité n’est pas intrinsèque 
aux voyelles donc pas phonologique dans cette langue ; l’on postule alors que les 
marques des suffixes nominaux sont exprimées par les correspondants oraux de 
ces voyelles nasales. Les marques suivantes sont retenues :  

 
Singulier : -ɛ, -i, -e, -o, -ɔ, -ᴓ, -ha, -hi, -nʊ, -hɔ, -gɛ, -hʊ. 
Pluriel :     -a, -se, -to, -si, -sɩ -na, -tʊ, -e, -la. 
 

Certains de ces suffixes susmentionnés sont regroupés sur la base de 
l’harmonie ATR, la distribution, ou la position. Les suffixes singuliers [-e, -o, -ɛ, -
ɔ]  font leur pluriel en [-a]. Les suffixes [-e] et [-o] sont retenus comme les classes 
nominales parce qu’ils se réalisent [-ɛ] et [-ɔ] en contexte -ATR. Les suffixes 
singuliers [-hʊ] et [-hɔ] sont regroupés et [-hʊ] est retenu comme classe nominale 
parce qu’il a une large distribution dans la langue. Il apparaît comme suffixe 
nominal et suffixe adjectival. Les suffixes pluriels [-se] et [-si] sont regroupés et [-
si] est choisi comme classe nominale parce qu’il contient la voyelle la plus haute 
et se réalise [-sɩ] lorsqu’il est en contexte –ATR. Les suffixes nominaux du siti sont 
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au nombre de seize (16) dont neuf (9) singuliers et sept (7) pluriels. Ils sont 
résumés dans le tableau ci-dessous. 

 
(2) 

Suffixes singulier -i -e -o -hʊ -nʊ -ᴓ -ha   -gɛ -hi 
Suffixes pluriel -a -e -si -la -na -to -tʊ   

 
Les suffixes de classes nominales du siti sont visibles dans les exemples suivants : 

- Suffixes singuliers 
(2) -i : wòl-i ́ « tortue » 

-e : ɲe ́l-e ́ « corne » 
-o : càl-ò « richesse » 

                 -hʊ : ɲʊ̰̀-hʊ̰̀ « tête » 
                 -nʊ : hʊ̀-nʊ̀ « champignon » 
                 -ᴓ : zɛ́kpɛ́-ᴓ « boue » 
                 -ha : kàl-há « chaise » 
                 -gɛ : bɔ̰̀-gɛ̰́   « cou » 
                 -hi : gòm-hi ̰́ « couteau » 

- Suffixes pluriels 
(3) -a : wòl-á « tortues » 

  -e : dàlu ́l-e ́ « racines » 
                 -si : góm-si ́ « couteaux » 
                 -la : cálmi ́-lá « contes » 
                 -na : ɲe ̀ti ́-nà̰ « chiens » 
                 -to : dá̰-tò « maisons » 
                 -tʊ : hʊ̀-tʊ̀ « champignons » 

Les appariements se présentent comme suit : 

(4)  -i                           -a 
                  -e                           -e 
                  -o                          -si 
                  -hʊ                    -tʊ 
                  -nʊ                    -to 
                  -ᴓ                     -na 
                  -ha                       -la 
                  -gɛ            
                  -hi 
 

3. Les noms composés 

Cette étude des noms composés s’intéresse au syntagme complétif, au 
syntagme qualificatif et à d’autres types de composés.  
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3.1 Le syntagme complétif 

A l’instar des exemples ci-dessous, le composé est formé de deux unités dont 
l’une complète l’autre. C’est cette idée que soutient HOUIS (1967 :137) en parlant 
des noms composés du maninka : « Un nom composé se ramène en maninka, à une 
succession de deux noms tel que le premier complète le second… ». C’est le cas en siti 
où la première unité lexicale complète la seconde. On parle donc de composés 
dont l’ordre est complétant /complété. Ces composés sont généralement formés 
de deux noms. Cette séquence est la plus productive dans la langue. 

 
• Type 1 : Nom-Nom  

Dans cette composition, les noms sont juxtaposés sans aucun changement. Soit 
les exemples suivants : 

(5) a. kpli ́li ́kàlhà          « Fesse » 
          /kpli ́li   +  kàl-ha ̀/ 
          /Anus.ᴓ + chaise-CL.SG/ 
 

b. ni ́rábi ́               « Neveu » 
           /ni ́rá      +   bi ̀/ 
          /Oncle.ᴓ + enfant.ᴓ/ 
  

c. gàráwàrɩ́          « ceinture » 
/gàrá        +  wàrɩ́/ 

                   /hanche.ᴓ + fil.ᴓ/ 
 

d. mi ̀bɔ̰̀                 « narine » 
/mi ̀     + bɔ̰̀/ 

                   /nez.ᴓ + trou.ᴓ/ 
 
Dans l’exemple (6), les premiers noms de la composition c’est-à-dire les 

‘‘complétants’’ ne sont pas marqués morphologiquement par un suffixe de classe 
nominale. Quant aux  deuxièmes   noms de la composition, ils peuvent porter un 
suffixe de classe comme dans l’exemple (6a). Ces noms utilisés ne changent pas 
de forme quand ils rentrent en composition.  L’on retient alors que les noms qui 
rentrent dans cette composition de type 1 ne subissent aucune modification 
morphologique. 

 
• Type 2 : Nom-Nom 

Dans ce type, les noms perdent leurs suffixes de classe dans la composition. 
Soit les exemples suivants :  

(6) a.  nɔ̰́bi ̀                              «  doigt » 
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                  /nɔ̰́-gɛ̰̀            +     bi ̀/ 
                  /main.CL.SG + enfant.ᴓ/ 
 
       b.  tánà̰há̰                         « buffle » 
                  /tá-hɔ́            +   nà̰-ha ̰́/  
                  /champ.CL.SG + bœuf.CL.SG /  
 
       c.  dàhɔ̰̀hɔ̰̀                    « écorce » 
                 /dà-há̰         +   hɔ̰̀-hɔ̰̀/ 
                 /arbre.CL.SG + recouverture.CL.SG/ 
 
L’observation de l’exemple (7) montre que les premiers noms (complétants) 

de la composition sont marqués par des suffixes de classes nominales. Dans cet 
exemple, chaque nom ‘‘complétant’’ perd son suffixe de classe. Toutefois les 
noms ‘‘complétés’’ (2e nom), lorsqu’ils sont marqués par un suffixe de classe 
comme en (7b) et (7c) ne subissent aucun changement. L’on postule alors que 
dans une composition de type Nom + Nom en siti, lorsque le nom qui joue le rôle 
de complétant est marqué par un suffixe de classe, ce suffixe disparaît. 
 
3.2 Syntagme qualificatif 

Cette composition se fait avec un nom et un adjectif. L’ordre des séquences est 
qualifié / qualifiant. 

• Type 1 : Nom-Adjectif 

Dans ce type, les deux unités en présence ne changent pas. Les exemples ci-
dessous illustrent nos propos : 

  

(7) a. dàhà̰wi ́he ́                   « arbuste »   
    /dà-hà̰         +    wi ́-he ́/ 
    /arbre.CL.SG + petit.CL.SG/  
 

      b. bòrʊ̀zɛ́nhʊ̰̀               « bateau »  
                /bòrʊ̀         +   zɛ́n.hʊ̰̀/ 
                  /pirogue.ᴓ + gros.CL.SG/ 
 
             c.  ɲʊ̰̀hʊ̰́ɲá̰ge ̀                « malchance » 
                 /ɲʊ̰̀-hʊ̰́       +   ɲa ̰́g-e ̀/ 
              /tête.CL.SG + vilain.CL.SG/ 

 
Dans ces exemples, le constat est que les deux éléments de l’association sont 

juxtaposés sans aucun changement. Ni le nom, ni l’adjectif ne perdent leurs 
suffixes de classe dans cette composition.  
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• Type 2 : Nom-Adjectif 

Dans cette composition, l’une des deux unités perd son suffixe de classe. Les 
exemples ci-après illustrent nos propos : 

(8)      a. dɩ́zɛ́nhʊ̰̀                          « ville »  
                    /dɩ́-hà̰         +     zɛ́n-hʊ̰̀/ 
                       /village.CL.SG + gros.CL.SG/ 
 
                   b. dɩ́zɛ́ntò                           « villes » 
                       /dɩ́-se ́       +        zɛ́n-tò/ 
                   /village.CL.SG  +  gros.CL.PL/  
 

(9) a. ɲʊ̰̀-su ́mɛ̰̀                             « chance » 
                           /ɲʊ̰̀-hʊ̰́      +   su ́m-ɛ̰̀  / 
                          /tête.CL.PL + doux.CL.PL/  
 
 

    b. ɲʊ̰̀-su ́mà̰                             « chances » 
                           /ɲʊ̰̀-tʊ̰̀       + su ́m-à̰  / 
                          /tête.CL.PL + doux.CL.PL/  
 

Dans ces exemples, les noms c’est-à-dire les qualifiés perdent leurs suffixes de 
classe dans la composition tandis que l’adjectif (le qualifiant) conserve le sien. 

 
3.3 Autre type de composé 

• Nom-Numéral 

La composition de type Nom + Numéral est moins productive en siti. Cet 
exemple est le seul cas rencontré dans notre corpus. 

(10) kóròze ̀kácɔ̰̀gɔ̀lò              « notable »  
     /kórò  + ze ̀kácɔ̰̀gɔ̀lò/ 
     /roi  +  deuxième (second)/ 

L’observation de l’exemple (11) démontre que la structure de cette 
composition est complétant / complété comme dans le type Nom + Nom. En 
effet, roi détermine second parce que littéralement ce composé signifie « second 
du roi ».  

 

4. Les noms dérivés 

Dans le processus de dérivation, l’on peut obtenir un nom en ajoutant un 
suffixe à un radical (base verbale ou nominale). Dans cet exposé, nous présentons 
deux (2) types de dérivations. 
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4.1 Les noms d’agent 

Ces noms se construisent généralement à partir d’un verbe mais il arrive que 
des noms soient aussi utilisés pour leurs constructions. Ils sont caractérisés par le 
fait que celui qui le porte opère quelque chose. Il est souvent chargé d’une 
fonction ou d’une mission.  
  

• Type 1 : verbe + -lu 
 

A partir d’un verbe, le siti forme un nom en lui suffixant le dérivatif -lu. 
(11) di ̀  « manger »   →     di ̀ìlu ́  « mangeur, celui qui mange » 

      sɔ̀  « tisser »      →     sɔ̀ɔ̀lʊ́ « tisserand » 
 

(12) li ́i ́  « mendier »  →     líi ́lu ́  « mendiant » 
           jɔ́ɔ́ « être soûl » →     jɔ́ɔ́lʊ́ « soulard » 
       

Le morphème agentif  -lu ́/-lʊ́ fait subir un changement tant catégoriel que 
sémantique au verbe de départ. Dans l’exemple (12), les voyelles des verbes 
s’allongent en passant de verbe à nom. Dans l’exemple (13), les bases verbales ne 
changent pas. Aussi, l’observation montre qu’il y’a harmonie ATR dans ce cas de 
figure.  

  
• Type 2 : verbe + -lo 

A partir d’un verbe, le siti forme un nom en y suffixant le dérivatif -lo. 
(13) mà̰    « construire » →    màlò    « constructeur, maçon » 

                       hu ̀ɣe ̀ « nager »       →   hu ̀ɣèlò « nageur » 
                    zòʔà  « cultiver »    →   zòʔàlò « cultivateur » 
                    sà     « danser »      →   sàlò    « danseur » 
                    ɔ̰̀      « voler »        →   ɔ̰̀lò      « voleur » 

Le morphème agentif -lo permet de passer d’un verbe à un nom.  
 
4.2 Les noms exprimant un état 

Ces noms expriment l’état dans lequel se trouve une personne. Par exemple 
en français, nous avons le nom « boiteux » qui est dérivé du verbe « boiter ». Les 
noms de cette famille se forment par l’adjonction du suffixe –ti à un nom ou à un 
verbe. 

 
(14) ze ̀ká « dos »              →   zèkátí « bossu » 
           lɛ́ɛ́ « ventre »             →   lɛ́ɛ́ti ́ « en grossesse » 
           ɲʊ̰̀su ́mɛ̰̀ « chance »   →    ɲʊ̰̀su ́mɛ̰̀ti ̀ « chanceux » 
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           ɲʊ̰̀hʊ̰́lále ̀ « calvitie » →    ɲʊ̰̀hʊ̰́lále ̀ti ̀ « chauve » 
 

Le dérivatif –ti s’adjoint parfois à des verbes pour donner des noms. Nous 
illustrons nos propos : 

(15) cɛ̰̀gɛ̀lɛ̀ « tituber » →   cɛ̰̀gɛ̀lɛ̀ti ́ « boiteux » 
 

Conclusion 

Le siti comme la plupart des langues gur possède des noms simples qui sont 
marqués par des suffixes de classes nominales. Commencer cette étude par la 
présentation de ces suffixes s’est avéré nécessaire dans la mesure où lorsque ces 
noms rentrent en composition, ces suffixes peuvent disparaître. Cette 
présentation de ces suffixes a aidé à comprendre la formation des noms 
complexes en siti. L’étude de la formation des noms composés a révélé l’existence 
de trois types de composés (Nom + Nom, Nom + Adjectif et Nom + Numéral), 
dont le plus productif dans la langue est  le type Nom + Nom. L’examen de ces 
éléments démontre que la composition en siti fait appel essentiellement aux 
structures du type complétant/complété et qualifié/qualifiant. Lorsque dans une 
composition du type Nom + Nom, le 1er nom c’est-à-dire le complétant n’est pas 
marqué morphologiquement par un suffixe de classe nominale, les noms de cette 
composition sont juxtaposés sans aucun changement.  Cependant, lorsque dans 
cette même composition, le complétant est marqué par un suffixe de classe 
nominale, celui-ci disparaît dans la composition. Dans la composition du type 
Adjectif + Nom, l’on a observé deux types de formations des noms. Dans le 
premier type, les noms et les adjectifs sont juxtaposés sans aucun changement. 
Aucun d’entre eux ne perd son suffixe de classe nominale. Dans le deuxième 
type, les noms de la composition perdent leurs suffixes de classes nominales 
tandis que les adjectifs conservent les leurs. L’analyse de la dérivation en siti 
démontre qu’elle se fait par suffixation des morphèmes [-lu], [-lo] et [-ti].  Les 
dérivatifs [-lu] et [-lo] permettent de construire des noms d’agents à partir de 
verbes d’actions. Quant au dérivatif  [-ti], il s’adjoint à une base nominale ou 
verbale pour former des noms exprimant un état.  
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